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WHH, en collaboration avec ses partenaires
humanitaires, a identifié 11 pays à risque en Afrique, en
Asie et dans les Caraïbes.

Avec 11 millions d’euros, WHH et ses partenaires
peuvent intensifier les mesures d’anticipation et de
réponse rapide afin d’atteindre 1 million de personnes
supplémentaires - protégeant ainsi des vies, des moyens
de subsistance et des biens essentiels, et empêchant que
les chocs ne dégénèrent en crises humanitaires.

Les pays prioritaires à haut risque sont répartis dans les régions
suivantes: 

1.  Afrique : Burkina Faso, Madagascar, Malawi, Mali, Niger,
Ouganda, Zimbabwe ;

2.  Asie du Sud : Bangladesh, Myanmar, Pakistan ;
3.  Caraïbes : Haïti.



RÉSUMÉ

La sécheresse, les chaleurs extrêmes et
l’irrégularité des précipitations menacent les
cultures, le bétail et les ressources en eau
en Afrique australe et au Sahel, tandis que
certaines régions d’Afrique de l’Est sont
confrontées à des risques accrus
d’inondations et de tempêtes après une
période de sécheresse prolongée.
Parallèlement, les communautés d’Asie du
Sud, d’Amérique centrale et des Caraïbes
sont exposées à une aggravation de la
pénurie d’eau, à des pertes agricoles et aux
perturbations des moyens de subsistance
qui en résultent.

Le phénomène climatique mondial “El Niño”
de 2026 est déjà classé comme “ fort ” et
devrait s’intensifier pour devenir un
événement “ très fort ” et exceptionnel,
avec une probabilité proche de 100 % qu’il
persiste jusqu’en février 2027. El Niño
accroît déjà les risques de sécheresse,
d’inondations et de chaleur extrême, tout
en modifiant considérablement les régimes
de précipitations et de températures dans
de nombreuses régions. Par ailleurs, les
dernières prévisions de l’Organisation
météorologique mondiale (OMM)
indiquent que le phénomène pourrait
atteindre une intensité supérieure à tout ce
qui a été observé depuis le début des
systèmes modernes de surveillance, avec
des répercussions susceptibles de se
multiplier et de se propager en cascade au
sein des communautés, des économies et
des chaînes d’approvisionnement.  El Niño
agit ainsi comme un multiplicateur de
risques, amplifiant les effets de l’insécurité
alimentaire, des déplacements de
population, des conflits et des pressions
économiques déjà existants. FEWS NET
souligne également l’aggravation des
risques liés à la sécurité alimentaire dans les
régions vulnérables, où les chocs
climatiques accentuent déjà les pressions
exercées sur des moyens de subsistance et
des marchés fragiles.

[1]

[2]

[3]

Il est temps d’agir, avant que ces risques ne
se transforment en une crise humanitaire
de plus grande ampleur. Welthungerhilfe
(WHH) et son vaste réseau de partenaires
nationaux issus de la société civile sont
prêts à intervenir et à renforcer leur action
à trois niveaux : communiquer sur les
risques et renforcer la préparation, mettre
en œuvre des actions anticipatoires lorsque
les seuils prévisionnels sont atteints, et
intensifier rapidement l’aide lorsque les
effets se matérialisent.

Prêts à agir – et prêts à intensifier notre
action
En tant qu’organisation de la société civile,
WHH est le principal acteur de mise en
œuvre de l’action anticipatoire financée par
l’Allemagne, avec des structures
opérationnelles établies, des partenariats
locaux, des plans d’action anticipatoire
(AAP) et des modèles de déclenchement
déjà en place dans des contextes à haut
risque. Avec plus de 20 activations
d’actions anticipatoires à l’échelle mondiale
face à des aléas à évolution lente ou rapide,
WHH et ses partenaires ont démontré leur
capacité à traduire les prévisions et les
alertes précoces en actions menées en
temps utile avant que les impacts ne se
matérialisent, même lorsque la fenêtre
d’opportunité pour agir est étroite.

Cette préparation existante constitue une
base solide pour anticiper les impacts d’un
El Niño “ très fort ” et y répondre. Si WHH
et ses partenaires sont déjà prêts à agir,
l’ampleur et la gravité des impacts anticipés
exigent que nous atteignions davantage de
personnes à risque, que nous étendions
notre soutien à d’autres zones à haut risque
et que nous renforcions les mesures
d’anticipation et de réponse rapide avant
que les impacts ne s’aggravent et ne se
transforment en crises humanitaires de plus
grande ampleur. Des analyses approfondies
des risques, ainsi que des plans d’urgence,
des structures opérationnelles et des
réseaux de partenaires locaux déjà établis,
permettent à WHH et à ses partenaires 

[1] OMM (Sept. 2026) - El Niño/La Niña Update (August 2026). 
[2] OMM (Sept. 2026) - An exceptional El Niño demands an exceptional response
[3] FEWS NET (Sept. 2026) - El Niño 2026-2027. 

https://wmo.int/resources/publication-series/el-ninola-nina-updates/august-2026
https://wmo.int/content/exceptional-el-nino-demands-exceptional-response?utm_source=chatgpt.com
https://fews.net/topics/el-nino-2026-2027?utm_source=chatgpt.com
https://fews.net/topics/el-nino-2026-2027?utm_source=chatgpt.com


d’agir rapidement à mesure que les risques
et les besoins évoluent – afin de protéger
les personnes, leurs moyens de subsistance
et les biens essentiels.

Une expertise éprouvée dans l’anticipation
des risques et l’action
WHH dispose d’une expertise pratique
solide, éprouvée et bien développée dans
l’utilisation des informations sur les risques
et des prévisions afin d’orienter des actions
anticipatoires adaptées au contexte local.
Dans le cadre de plus de 20 activations
d’actions anticipatoires couvrant aussi bien
des aléas à évolution lente, tels que les
sécheresses, que des aléas à évolution
rapide, tels que les inondations et les
cyclones tropicaux, nos équipes et nos
partenaires ont mis en œuvre des mesures
anticipatoires même lorsque la fenêtre
d’opportunité pour agir était étroite.
Ensemble, ces expériences ont permis de
constituer une solide expérience
opérationnelle, qui peut être mise à profit et
déployée à plus grande échelle à mesure
que les risques augmentent.

Identifier les lacunes
WHH a investi dans les travaux
préparatoires nécessaires pour garantir que
les financements supplémentaires
bénéficient aux personnes et aux zones qui
en ont le plus besoin. Des analyses
approfondies des risques et une
cartographie des parties prenantes nous

Financer WHH, c’est investir dans une aide qui ne
part pas de zéro. Les structures, les partenariats,
les connaissances sur les risques et l’expertise
opérationnelle sont déjà en place.

©
 P

et
ru

s 
/ 

W
el

th
un

ge
rh

ilf
e 

permettent d’identifier les zones à haut
risque, les populations à risque ainsi que les
lacunes dans les capacités existantes
d’anticipation et de réponse. Cela permet à
WHH de compléter les efforts existants et
d’orienter des ressources supplémentaires
vers les zones et les populations qui sont
exposées à des risques élevés, mais qui ne
sont pas suffisamment couvertes par les
mécanismes existants.

Un ancrage local
WHH associe des structures opérationnelles
établies et des relations de longue date
avec des organisations nationales de la
société civile à l’expérience et aux systèmes
nécessaires pour intervenir à grande
échelle. Cette présence locale permet de
concevoir et de mettre en œuvre des
actions anticipatoires et d’urgence avec des
partenaires qui comprennent les risques, les
vulnérabilités, les capacités et le contexte
opérationnel au niveau local.



Programme mondial El Niño
WHH appelle les bailleurs de fonds
institutionnels, les fondations et les
partenaires privés à établir conjointement
un Programme mondial El Niño doté de 11
millions d’euros. Les contributions à ce
programme permettront d’agir en temps
utile dans différents pays, en déployant les
ressources là où les risques sont les plus
élevés, les besoins les plus importants et où
WHH et ses partenaires sont les mieux
placés pour avoir un impact.

Notre Programme mondial El Niño couvre
onze pays dans plusieurs régions,
permettant à WHH et à ses partenaires
d’intensifier les mesures d’anticipation et de
réponse rapide, tout en conservant la
flexibilité nécessaire pour orienter les
ressources là où elles peuvent avoir le plus
grand impact. Les financements seront
priorisés en fonction de l’évolution des
prévisions et des risques, des besoins
humanitaires, des capacités existantes et du
potentiel de prévention ou de réduction des
impacts négatifs.

Nous visons à atteindre jusqu’à un million
de personnes supplémentaires,
notamment dans des zones qui bénéficient
d’une attention internationale moindre
malgré des niveaux élevés de risque et de
vulnérabilité, telles que la région du
Karamoja en Ouganda et le Sahel.

En investissant dès maintenant, les
bailleurs de fonds peuvent soutenir WHH
afin de protéger les vies et les moyens de
subsistance avant que les impacts ne se
matérialisent – réduisant ainsi l’ampleur et
la gravité des futurs besoins humanitaires
et évitant des coûts humains et financiers
nettement plus élevés dans le cas d’une
action tardive.

Ce qui est nécessaire maintenant, c’est un
financement permettant de déployer ces capacités
à plus grande échelle avant que les impacts prévus
d’El Niño ne se matérialisent.

PORTÉE ET APPROCHE DE
SÉLECTION

WHH intervient dans 37 pays à travers le
monde. Cet appel se concentre sur onze
pays où l’exposition prévue et le calendrier
saisonnier coïncident avec une forte
vulnérabilité humanitaire, d’importants
déficits de financement et un potentiel
réaliste pour WHH et ses partenaires
d’intensifier leurs activités. Leur inclusion
ne signifie pas que les impacts sont certains
ou uniformes ; les priorités seront
réexaminées à mesure que les prévisions et
les conditions observées évoluent. [4]

La portée de cet appel n’est ni exhaustive ni
statique et ne prévoit pas d’allocations fixes
par région ou par pays.

Les priorités géographiques et les
ressources disponibles seront ajustées à
mesure que les conditions évoluent, en
tenant compte de la gravité et du calendrier
des besoins, du potentiel de prévention ou
de réduction des impacts grâce à une
action menée en temps utile, de la
faisabilité opérationnelle, de la couverture
assurée par d’autres sources de
financement de WHH et par d’autres
acteurs, ainsi que des exigences des
bailleurs de fonds. Cette flexibilité
permettra d’orienter le soutien là où les
besoins sont les plus importants et où WHH
peut apporter la plus grande valeur ajoutée.

Les pays prioritaires à haut risque sont
répartis dans les régions suivantes : 

1.Afrique de l’Est : Ouganda, 
2.Afrique australe : Madagascar, Malawi,

Zimbabwe, 
3.Sahel : Burkina Faso, Mali, Niger, 
4.Asie du Sud : Pakistan, Myanmar,

Bangladesh 
5.Caraïbes : Haïti.

[4] La sélection des pays s’est appuyée sur les analyses de WAHAFA et d’ACAPS, les impacts humanitaires émergents, les vulnérabilités sous-jacentes, les déficits de
financement, la présence opérationnelle de WHH et les considérations régionales



Figure 1. Couverture actuelle de l’appel du Programme mondial El Niño de WHH (onze pays)
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EL NIÑO COMME
MULTIPLICATEUR DE
RISQUES : PERSPECTIVES
HUMANITAIRES ET
POPULATIONS À RISQUE

L’El Niño de 2026 ne constitue pas une
situation d’urgence unique et uniforme
dont l’évolution et les impacts seraient
entièrement connus. Il s’agit d’un
phénomène climatique mondial dont les
effets varieront selon les régions et dans le
temps, amplifiant les vulnérabilités
existantes et les besoins humanitaires là où
les aléas climatiques se conjuguent aux
conflits, aux déplacements de population, à
l’insécurité alimentaire, à la fragilisation des
moyens de subsistance et aux pressions
économiques. Ces risques apparaissent
dans un contexte marqué par l’accélération
de la crise climatique, de multiples conflits
prolongés et une pression croissante sur le
financement humanitaire, limitant
davantage la capacité des ménages, des
gouvernements et des acteurs humanitaires
à absorber des chocs supplémentaires. Les
effets varieront selon les régions, mais 

comprendront globalement une
augmentation de la sécheresse et de la
chaleur dans de nombreuses zones
agricoles tropicales et subtropicales, ainsi
qu’un risque accru d’inondations et de
tempêtes dans d’autres régions.

En Afrique de l’Est, les bureaux pays de
WHH et ses partenaires suivent la situation
et répondent déjà aux premiers impacts,
notamment aux périodes de sécheresse, à
l’irrégularité des précipitations, à la
dégradation des pâturages ainsi qu’aux
pressions exercées sur le bétail et les
ressources en eau. Ces facteurs aggravent
encore la sécurité alimentaire et la situation
nutritionnelle dans une région où de
nombreuses personnes vivent déjà dans des
conditions extrêmement difficiles.
Dans le Karamoja, en Ouganda, la gravité
du choc actuel est déjà manifeste : entre
avril et juillet 2026, les déficits
pluviométriques ont entraîné des valeurs de
l’indice standardisé des précipitations
comprises entre –1,5 et –2,0 dans la
majeure partie de la région, indiquant des
conditions de sécheresse sévère. Près de 90
% des ménages ont enregistré des récoltes
moins importantes en 2026 qu’en 2025,
nombre d’entre eux ayant subi une perte
totale de leurs récoltes, tandis que 47 %  



certaines zones agricoles ayant connu l’une
des deux saisons les plus sèches jamais
enregistrées. Dans le sud-ouest, la
production de maïs a diminué d’environ 50
à 90 %, tandis que la production de niébé a
reculé d’environ 25 %.[6]

El Niño devrait désormais retarder la
prochaine saison des pluies, limitant
davantage l’établissement des cultures et
augmentant les risques d’insécurité
alimentaire. Environ 3,72 millions de
personnes devraient être confrontées à des
niveaux de crise d’insécurité alimentaire
aiguë ou plus graves (phase 3+ de l’IPC),
dont près de 426 000 personnes qui
devraient être confrontées à des niveaux
critiques nécessitant des mesures d’urgence
(phase 4 de l’IPC).[7]

Dans l’ensemble du Sahel, des
précipitations irrégulières ou inférieures à la
moyenne pourraient entraîner des déficits
hydriques pour les cultures, dégrader la
végétation, détériorer l’état corporel du
bétail et réduire la production laitière, avec
de graves conséquences sur les moyens de
subsistance et la sécurité alimentaire. Les
équipes de WHH au Burkina Faso mettent
en garde contre le fait qu’une baisse
potentielle de 20 à 30 % de la production
de maïs, de mil et de sorgho pourrait
entraîner une forte hausse des prix des
céréales et aggraver davantage les besoins
en matière de sécurité alimentaire déjà
critiques, alors qu’à l’heure actuelle, jusqu’à
1,99 million de personnes ont actuellement
besoin d’une aide alimentaire.[8]

En Asie du Sud, la chaleur et des
précipitations inférieures à la moyenne dans
certaines parties de la région, avec un
impact particulièrement marqué dans le
bassin de l’Indus, menacent les cultures,
l’irrigation et l’accès à l’eau. Au Pakistan,
des précipitations inférieures à la moyenne
devraient réduire les récoltes actuelles et
les revenus agricoles, tandis que les faibles
stocks alimentaires issus de la récolte
précédente et les prix élevés des denrées
alimentaires limitent encore davantage
l’accès à l’alimentation.

ont déjà épuisé leurs stocks alimentaires, à
un moment où les prix des denrées
alimentaires de base sont supérieurs de 15
à 25 % à ceux de 2025. En conséquence,
environ 679 000 personnes devraient être
confrontées à des niveaux de crise
d’insécurité alimentaire aiguë ou plus
graves (phase 3+ de l’IPC) dans le Karamoja
jusqu’en février 2027, dont plus de 110 000
personnes qui devraient être confrontées à
des niveaux critiques nécessitant des
mesures d’urgence(phase 4 de l’IPC).[5]

Dans le même temps, la période d’octobre à
décembre 2026 devrait entraîner un risque
accru de fortes précipitations, d’inondations
et de tempêtes dans certaines parties de la
région. La combinaison des impacts liés à la
sécheresse observés à la mi-2026, suivis de
conditions plus humides que la normale
entre octobre et décembre, crée un risque
de chocs cumulés, car après une période de
sécheresse prolongée, de fortes
précipitations peuvent provoquer des crues
soudaines et endommager davantage les
cultures, le cheptel, les infrastructures et les
moyens de subsistance ruraux.

Parallèlement, l’Afrique australe devrait
connaître une saison plus sèche et plus
chaude d’octobre 2026 à mars 2027,
menaçant les cultures pluviales, le bétail, les
ressources en eau et les stocks alimentaires
des ménages. Madagascar, le Malawi et le
Zimbabwe sont exposés à des risques
importants, en particulier dans les zones qui
se remettent encore de chocs antérieurs,
notamment de la grave sécheresse liée à El
Niño en 2023/2024, ainsi que
d’inondations, de cyclones, de conflits et de
pressions économiques plus récents.
À Madagascar, par exemple, les équipes de
WHH ont constaté que d’importants déficits
pluviométriques avaient déjà réduit la
production agricole dans le sud, tandis que
de récents cyclones avaient endommagé les
cultures, les infrastructures, les activités de
pêche et le bétail. Entre octobre 2025 et
avril 2026, les précipitations dans certaines
parties du sud se situaient entre 1,5 et 2
écarts-types en dessous de la moyenne, 

[5] IPC (Integrated Food Security Phase Classification) - Uganda (Karamoja): Acute Food Insecurity Situation for August - October 2026 and Projection for November 2026 -
February 2027 
[6] FEWS NET – An early lean season and El Niño challenge food security in the Grand South 
[7] IPC (Integrated Food Security Phase Classification) – Madagascar: Acute Food Insecurity Situation for March - May 2026 and Projections for June - September 2026 and
October 2026 - February 2027.
[8] FEWS NET: Burkina Faso – Dernière analyse de la sécurité alimentaire

https://www.ipcinfo.org/ipc-country-analysis/details-map/en/c/1165441/?iso3=UGA
https://www.ipcinfo.org/ipc-country-analysis/details-map/en/c/1165441/?iso3=UGA
https://www.ipcinfo.org/ipc-country-analysis/details-map/en/c/1165441/?iso3=UGA
https://fews.net/southern-africa/madagascar/food-security-outlook/june-2026
https://fews.net/southern-africa/madagascar/food-security-outlook/june-2026
https://www.ipcinfo.org/ipc-country-analysis/details-map/en/c/1165106/?iso3=MDG
https://www.ipcinfo.org/ipc-country-analysis/details-map/en/c/1165106/?iso3=MDG


À mesure que les stocks s’épuisent, les
ménages pauvres devraient réduire le
nombre de repas et diminuer les dépenses
essentielles consacrées à la santé et à
l’éducation. Selon les projections, 6,7
millions de personnes devraient être
confrontées à des niveaux de crise
d’insécurité alimentaire ou plus graves
(phase 3+ de l’IPC), dont 570.000 à des
niveaux d’urgence (phase 4 de l’IPC).[9]

Parallèlement, le bureau pays de WHH au
Pakistan met en garde contre un risque
accru de crues soudaines, liées à des
précipitations intenses et localisées ou à
une fonte accélérée des glaciers et de la
neige dans les régions du nord, qui
pourraient avoir des conséquences
dévastatrices pour les communautés et les
infrastructures, comme cela a été observé
récemment au Népal.

En Amérique centrale et dans les
Caraïbes, la sécheresse et les retards dans
les semis menacent l’agriculture, tandis que
le réchauffement des mers et les
modifications des phénomènes de
remontée d’eaux profondes mettent en
péril la pêche et les moyens de subsistance
des communautés côtières. 

En outre, la combinaison de conditions plus
sèches et plus chaudes que la normale
devrait entraîner des vagues de chaleur, des
incendies de forêt, des pénuries d’eau ainsi
que des maladies à transmission vectorielle
et hydrique. En Haïti, El Niño accentue les
pressions climatiques dans un contexte de
crise de sécurité alimentaire déjà grave,
avec 5,83 millions de personnes (52 % de la
population) confrontées à des niveaux de
crise d’insécurité alimentaire ou plus graves
(phase 3+ de l’IPC), dont près de 1,9 million
à des niveaux d’urgence (phase 4 de l’IPC).

 En juillet, les déficits pluviométriques ont
atteint 100 à 200 mm dans une grande
partie des régions de l’Artibonite et du
Centre. Les régions de l’ouest sont
confrontées à une probabilité de 40 à 50 %
de précipitations inférieures à la normale et
à une probabilité de 60 à 70 % de
températures supérieures à la normale
jusqu’en novembre, menaçant davantage
les cultures, les ressources en eau et les
moyens de subsistance.

[10]

[11]

Des températures mondiales
exceptionnellement élevées et le
développement d’un dipôle positif de
l’océan Indien sont susceptibles d’amplifier
ces phénomènes extrêmes.[12]
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[9] FEWS NET – Pakistan: Below-average monsoon rainfall expected to drive a below-average kharif harvest
[10] IPC – HAITI: Près de la moitié de la population du pays reste confrontée à des déficits alimentaires en raison de la violence armée, des chocs climatiques et de la
contraction économique.
[11] HaitiDocs - Haiti Monthly Climate and Weather, July 2026 (2026-07) 
[12] Outre le renforcement d’El Niño, un dipôle positif de l’océan Indien (IOD) – un phénomène climatique caractérisé par des températures plus élevées que la moyenne
dans l’ouest de l’océan Indien et plus basses que la moyenne dans l’est – est également prévu. Ensemble, ces phénomènes peuvent amplifier les risques régionaux de
sécheresse, d’inondations et d’incendies de forêt, en particulier autour du bassin de l’océan Indien (OMM, juillet 2026).



El Niño agit donc comme un multiplicateur
de risques :
Il interagit avec la crise climatique plus large
et d’autres chocs mondiaux, accentuant les
vulnérabilités existantes des communautés
et réduisant leur capacité à absorber de
nouveaux chocs. La combinaison de risques
qui se cumulent et de financements limités
rend particulièrement cruciale une action
menée en temps utile : même des
investissements modestes dans la
préparation et l’action anticipatoire peuvent
contribuer à prévenir les pertes et à éviter
des besoins humanitaires bien plus
importants par la suite.

Dans toutes les régions, les impacts se
répercuteront en cascade sur les moyens de
subsistance : les pertes de cultures et de
bétail réduiront les disponibilités
alimentaires et les revenus ; le déclin des
ressources halieutiques affectera la
nutrition et les revenus ; les pénuries d’eau
accroîtront les risques de maladies et de
conflits ; et les perturbations des marchés
renforceront la dépendance à l’égard de
produits de base difficiles d’accès. Ces
pressions sont aggravées par la hausse des
coûts du carburant, du transport, des
engrais et du fret maritime, qui augmente à
la fois les coûts de production pour les
communautés touchées et le coût des
opérations humanitaires.

Dans le même temps, les acteurs
humanitaires interviennent dans un
environnement de financement de plus en
plus contraint. La diminution des ressources
consacrées à l’aide humanitaire et au
développement signifie que les
gouvernements, les bailleurs de fonds et les
organisations disposent de capacités plus
limitées pour intervenir une fois que les
besoins se sont aggravés. Dans ce contexte,
agir en temps utile et sur la base d’une
analyse des risques, avant que les impacts
ne se matérialisent, constitue non
seulement un impératif humanitaire, mais
aussi un moyen de plus en plus important
d’utiliser efficacement des ressources
limitées.

Parmi les personnes les plus à risque
figurent les personnes déplacées et les
communautés d’accueil, les éleveurs
pastoraux et les petits exploitants
pratiquant l’agriculture pluviale, les
communautés de pêcheurs côtiers, les
populations urbaines pauvres et les
travailleurs du secteur informel. Les
enfants, les personnes âgées, les femmes
enceintes et allaitantes, les peuples
autochtones et les autres personnes
disposant de capacités d’adaptation
limitées sont particulièrement vulnérables.
Si les premiers impacts sont déjà visibles,
les risques les plus importants restent à
venir, car la sécheresse, les inondations, la
chaleur, le stress hydrique et les pressions
sur les marchés continueront d’éroder les
actifs des ménages et leurs capacités
d’adaptation jusqu’en 2027.

POURQUOI AGIR
MAINTENANT ?

La fenêtre d’opportunité pour se préparer aux
conséquences humanitaires d’El Niño et y
répondre est ouverte dès maintenant – même
si elle varie selon les régions.

Il n’y aura ni déclencheur unique ni date
unique d’intervention. El Niño affectera les
régions de manière différente et selon des
calendriers variables. L’action anticipatoire,
la préparation et la réponse rapide doivent
donc être adaptées aux conditions sur le
terrain, aux calendriers saisonniers et aux
risques prévus.

Dans plusieurs pays, la sécheresse
émergente nécessite déjà un suivi étroit et
une réponse en temps utile, comme c’est le
cas dans la région du Karamoja, en
Ouganda, où WHH fournit une aide
alimentaire et nutritionnelle d’urgence tout
en se préparant à une action anticipatoire
compte tenu des risques de fortes 



précipitations et d’inondations. Dans
d’autres pays, comme le Myanmar, WHH
intervient actuellement en réponse à des
inondations hors saison. Dans de nombreux
autres pays, les semaines et les mois à venir
offrent un délai d’anticipation crucial avant
les prochaines saisons agricoles et les
périodes à risque.

En Afrique de l’Est, il est nécessaire de
renforcer la préparation en amont de la
petite saison des pluies d’octobre à
décembre. Les bureaux de WHH et ses
partenaires dans la région sont en état
d’alerte élevé compte tenu du risque accru
de précipitations intenses et persistantes,
d’inondations et de glissements de terrain,
et sont donc prêts à activer des mesures de
préparation afin de permettre une
intervention en temps utile. Celles-ci
comprennent la surveillance des bassins
fluviaux et des inondations, l’identification
des zones exposées aux inondations et aux
glissements de terrain, la mise en place de
dispositifs d’évacuation et d’action
anticipatoire, des mesures de drainage ainsi
qu’une communication claire des prévisions
et des alertes aux communautés à risque.

En Afrique australe, la priorité est de se
préparer dès maintenant à la saison agricole
d’octobre 2026 à mars 2027, en surveillant
étroitement tout retard ou échec du début
de la saison des pluies ainsi que les
périodes de sécheresse en début de saison,
afin de prendre des décisions relatives aux
semis, au bétail et à la gestion de l’eau.
Parallèlement, les équipes pays de WHH
dans l’ensemble de la région surveillent
également de près les risques d’inondations
et de cyclones, les zones prioritaires et les
actions à mettre en œuvre pour chaque
aléa ayant été préalablement identifiées
afin de pouvoir être déployées à mesure
que les risques évoluent.

Le coût de l’attente est élevé.
Une fois que les récoltes ont échoué, que
l’état du bétail s’est détérioré, que les
ressources en eau sont épuisées ou que les
ménages ont été contraints de vendre leurs
actifs productifs ou de quitter leur foyer, la  

phase de récupération s’en trouve ainsi
prolongée, plus complexe et plus coûteux.
Une action menée en temps utile peut
protéger les vies et les moyens de
subsistance, limiter les pertes irréversibles
et contribuer à éviter que le choc climatique
en cours ne se transforme en une crise plus
profonde de sécurité alimentaire et de
déplacement en 2027.

WHH est particulièrement bien placée
pour agir dans le cadre de ces différentes
fenêtres d’intervention :
Nos programmes pays et nos partenaires
locaux allient une présence
opérationnelle de longue date, des
programmes de réduction des risques
de catastrophe tenant compte des
risques climatiques et une
connaissance approfondie des
communautés à risque.
Dans plusieurs pays, les plans d’action
anticipatoire (AAP) existants définissent
à l’avance les seuils de déclenchement et
les dispositifs, ainsi que les actions
anticipatoires convenues en amont,
tandis que la révision continue des plans
de préparation et de réponse aux
situations d’urgence renforce la
préparation globale et permet de mettre
en œuvre efficacement des mesures
anticipatoires et d’urgence.
Les programmes, partenariats,
évaluations et structures de
coordination existants constituent une
plateforme opérationnelle à partir de
laquelle une aide supplémentaire peut
être déployée à plus grande échelle sans
délai de préparation important.

Pour aller plus loin (en anglais):
Emerging 2026 El Niño: Potential Implications
for Agriculture, Food Security and Anticipatory
Action - Welthungerhilfe
Global El Niño Overview: Countries to watch -
Thematic report (07 July 2026) - World |
ReliefWeb
An Inter-Agency Report of the Global ENSO
Analysis Cell: El Niño Status and Humanitarian
Outlook - World | ReliefWeb

https://www.welthungerhilfe.org/news/publications/detail/emerging-2026-el-nino-potential-implications-agriculture-food-security-anticipatory-action
https://www.welthungerhilfe.org/news/publications/detail/emerging-2026-el-nino-potential-implications-agriculture-food-security-anticipatory-action
https://www.welthungerhilfe.org/news/publications/detail/emerging-2026-el-nino-potential-implications-agriculture-food-security-anticipatory-action
https://reliefweb.int/report/world/global-el-nino-overview-countries-watch-thematic-report-07-july-2026
https://reliefweb.int/report/world/global-el-nino-overview-countries-watch-thematic-report-07-july-2026
https://reliefweb.int/report/world/global-el-nino-overview-countries-watch-thematic-report-07-july-2026
https://reliefweb.int/report/world/inter-agency-report-global-enso-analysis-cell-el-nino-status-and-humanitarian-outlook
https://reliefweb.int/report/world/inter-agency-report-global-enso-analysis-cell-el-nino-status-and-humanitarian-outlook
https://reliefweb.int/report/world/inter-agency-report-global-enso-analysis-cell-el-nino-status-and-humanitarian-outlook


Le cadre d’action humanitaire de WHH suit
une logique simple :

Se préparer et anticiper → Agir en amont
pour protéger les vies et les moyens de
subsistance → Répondre rapidement
lorsque les impacts se matérialisent.

Se préparer et anticiper : “Aware” 
Renforcer la sensibilisation aux risques et la
préparation avant que les impacts ne
surviennent. Cela comprend le suivi des
prévisions relatives aux aléas et des seuils
de déclenchement ; le renforcement de la
préparation des communautés et de la
planification d’urgence ; la cartographie des
populations vulnérables et des biens
essentiels ; ainsi que la communication sur
les risques susceptibles de survenir, les
zones concernées et le moment où ils
pourraient se produire. La communication
sur les risques peut inclure des réunions
communautaires, la radio et les réseaux
sociaux, la sensibilisation des comités de
réduction des risques de catastrophe ainsi
que la collaboration avec les autorités et les
services locaux.

Agir en amont : “Act” 
Lorsque les prévisions indiquent que des
seuils de déclenchement prédéfinis seront
atteints ou dépassés, WHH utilise la fenêtre
d’opportunité pour déployer des actions
anticipatoires visant à atténuer ou à réduire
les impacts attendus avant qu’ils ne se
manifestent pleinement. En cas
d’inondations et de tempêtes, les actions
peuvent inclure l’alerte précoce et l’aide à
l’évacuation, la mise à l’abri du bétail et des
biens des ménages, la protection des
systèmes d’approvisionnement en eau et la
fourniture d’une aide en espèces afin de 

CADRE D’ACTION
HUMANITAIRE ET
OPTIONS D’INTERVENTION

permettre aux ménages à risque de prendre
des mesures de protection en temps utile.
En cas de sécheresse et de chaleur, les
actions anticipatoires peuvent inclure le
prépositionnement et le stockage de
denrées alimentaires, l’aide en espèces, la
fourniture d’aliments pour le bétail et d’un
soutien en matière d’approvisionnement en
eau, la réduction précoce des cheptels, la
protection des actifs productifs, le soutien
agricole et des mesures visant à maintenir
un accès sûr à l’eau. Des alertes claires et
permettant d’agir doivent préciser l’aléa
attendu, le lieu et le moment où il devrait
survenir, les mesures que les populations
doivent prendre et les endroits où une
assistance est disponible.

Répondre rapidement : “Respond”
Lorsque les impacts négatifs se
matérialisent et que des besoins
humanitaires apparaissent, l’aide est
rapidement intensifiée afin de répondre aux
pertes et aux besoins immédiats. Selon le
contexte, cela peut inclure la fourniture
d’abris d’urgence, d’une aide alimentaire ou
d’une aide en espèces, l’amélioration de
l’accès à l’eau et à l’assainissement ou la
distribution de kits d’hygiène, un soutien en
matière de nutrition et de santé, des
services de protection, des interventions en
faveur du bétail ainsi qu’un soutien à la
restauration des moyens de subsistance,
des petites entreprises et des services
essentiels.

L’ensemble des mesures appropriées variera
en fonction du pays et de l’aléa et sera
adapté aux prévisions effectives, à
l’évolution des besoins, aux capacités
opérationnelles et aux financements
disponibles.

Au total, nous visons à venir en aide à
près d’un million de personnes.



Aucun montant minimum. Aucun délai. Il
n’existe aucun seuil minimum de
financement : les contributions, quel que
soit leur montant, permettent une action
immédiate. Chaque euro reçu est
directement affecté aux activités – du
premier versement jusqu’à la phase finale
du programme.

Chacun des onze programmes pays a déjà
élaboré un scénario de réponse, qui fait
l’objet d’un suivi et d’une adaptation
continus à mesure que les prévisions se
précisent. Dans le cadre de notre travail, 90
% des fonds sont directement consacrés
aux activités des projets : aide en espèces
à usages multiples, aide en nature et
mesures à faible coût et à fort impact, telles
que la communication sur les risques et
l’engagement communautaire (RCCE).

Prise de décision rapide et fondée sur des
données probantes.
Un comité interne d’allocation, s’appuyant
sur les prévisions, les rapports de situation,
les capacités locales et l’évaluation des
besoins, décide de l’affectation prioritaire
des fonds et les réoriente à mesure que les
conditions évoluent. Cela permet de
réallouer rapidement les ressources, sur la
base de données probantes, en l’espace de
quelques jours. La coordination globale est
assurée par les structures existantes de
WHH, avec l’appui d’une expertise dédiée
en matière de finances et de MEAL (suivi,
évaluation, redevabilité et apprentissage),
sans créer de niveau administratif
supplémentaire.

BESOINS DE
FINANCEMENT ET
ACTIVATION DU
PROGRAMME

Nous ne partons pas de zéro.
Des programmes sont déjà en cours : les
interventions d’urgence en Ouganda et au
Myanmar répondent respectivement aux
impacts de la sécheresse et des
inondations, tandis que les plans d’action
anticipatoire en Somalie et au Zimbabwe
ont été activés en amont des impacts
prévus de la sécheresse et des crues
fluviales. Ces interventions ont été lancées
grâce aux fonds disponibles de WHH et aux
infrastructures de programme existantes.
Toutefois, l’ampleur des effets négatifs
prévus de l’El Niño de 2026 dépasse
largement les capacités financières des
fonds internes de WHH et de ses
programmes existants.

C’est pourquoi nous avons besoin que
nos différents partenaires unissent leurs
efforts pour combler ce déficit.



Appel
à
l’action

Par cet appel, nous
sollicitons des

contributions afin de
financer les efforts

mondiaux de WHH et de
ses partenaires face à El

Niño.
Nous recherchons des

financements flexibles ou
affectés et souhaitons

rejoindre des partenariats
et des réseaux stratégiques

visant à renforcer l’action
anticipatoire et la réponse
rapide afin de soutenir les

populations les plus
durement touchées par le
changement climatique et

les effets associés à El
Niño. 

Nous vous invitons à contacter 
Markus Diemon

Humanitarian Directorate
Welthungerhilfe e.V. (WHH)

markus.diemon@whh.de 
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www.welthungerhilfe.org/global-el-nino-appeal
www.reliefweb.int

Retrouvez-nous sur LinkedIn

@welthungerhilfe
@showcase/anticipatory-action-whh

Téléchargez notre appel à l’adresse suivante :

Welthungerhilfe 
IBAN DE15 3705 0198 0000 0011 15 BIC
COLSDE33

Le label de don DZI atteste,
depuis 1992, de la gestion
efficace et responsable par
Welthungerhilfe des fonds qui lui
sont confiés.

Deutsche Welthungerhilfe e. V.
Friedrich-Ebert-Straße 1, 53173 Bonn,
Allemagne
Tel. +49 (0)228 2288-0
www.welthungerhilfe.org
info@welthungerhilfe.de

Notre approche de l’action
anticipatoire – expliquée en 2 minutes.

https://www.youtube.com/watch?v=0IoumcO9TRs

https://www.welthungerhilfe.org/global-el-nino-appeal
https://reliefweb.int/
https://www.linkedin.com/company/welthungerhilfe/
https://www.linkedin.com/showcase/anticipatory-action-whh/
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	PROGRAMME MONDIAL EL NIÑO

	11 pour 11
	WHH, en collaboration avec ses partenaires humanitaires, a identifié 11 pays à risque en Afrique, en Asie et dans les Caraïbes.
	Avec 11 millions d’euros, WHH et ses partenaires peuvent intensifier les mesures d’anticipation et de réponse rapide afin d’atteindre 1 million de personnes supplémentaires - protégeant ainsi des vies, des moyens de subsistance et des biens essentiels, et empêchant que les chocs ne dégénèrent en crises humanitaires.
	Les pays prioritaires à haut risque sont répartis dans les régions suivantes:

	RÉSUMÉ
	La sécheresse, les chaleurs extrêmes et l’irrégularité des précipitations menacent les cultures, le bétail et les ressources en eau en Afrique australe et au Sahel, tandis que certaines régions d’Afrique de l’Est sont confrontées à des risques accrus d’inondations et de tempêtes après une période de sécheresse prolongée. Parallèlement, les communautés d’Asie du Sud, d’Amérique centrale et des Caraïbes sont exposées à une aggravation de la pénurie d’eau, à des pertes agricoles et aux perturbations des moyens de subsistance qui en résultent.
	Le phénomène climatique mondial “El Niño” de 2026 est déjà classé comme “ fort ” et devrait s’intensifier pour devenir un événement “ très fort ” et exceptionnel, avec une probabilité proche de 100 % qu’il persiste jusqu’en février 2027. El Niño accroît déjà les risques de sécheresse, d’inondations et de chaleur extrême, tout en modifiant considérablement les régimes de précipitations et de températures dans de nombreuses régions. Par ailleurs, les dernières prévisions de l’Organisation météorologique mondiale (OMM)[1] indiquent que le phénomène pourrait atteindre une intensité supérieure à tout ce qui a été observé depuis le début des systèmes modernes de surveillance, avec des répercussions susceptibles de se multiplier et de se propager en cascade au sein des communautés, des économies et des chaînes d’approvisionnement.[2] El Niño agit ainsi comme un multiplicateur de risques, amplifiant les effets de l’insécurité alimentaire, des déplacements de population, des conflits et des pressions économiques déjà existants. FEWS NET[3] souligne également l’aggravation des risques liés à la sécurité alimentaire dans les régions vulnérables, où les chocs climatiques accentuent déjà les pressions exercées sur des moyens de subsistance et des marchés fragiles.
	Il est temps d’agir, avant que ces risques ne se transforment en une crise humanitaire de plus grande ampleur. Welthungerhilfe (WHH) et son vaste réseau de partenaires nationaux issus de la société civile sont prêts à intervenir et à renforcer leur action à trois niveaux : communiquer sur les risques et renforcer la préparation, mettre en œuvre des actions anticipatoires lorsque les seuils prévisionnels sont atteints, et intensifier rapidement l’aide lorsque les effets se matérialisent.
	Prêts à agir – et prêts à intensifier notre action
	En tant qu’organisation de la société civile, WHH est le principal acteur de mise en œuvre de l’action anticipatoire financée par l’Allemagne, avec des structures opérationnelles établies, des partenariats locaux, des plans d’action anticipatoire (AAP) et des modèles de déclenchement déjà en place dans des contextes à haut risque. Avec plus de 20 activations d’actions anticipatoires à l’échelle mondiale face à des aléas à évolution lente ou rapide, WHH et ses partenaires ont démontré leur capacité à traduire les prévisions et les alertes précoces en actions menées en temps utile avant que les impacts ne se matérialisent, même lorsque la fenêtre d’opportunité pour agir est étroite.
	Cette préparation existante constitue une base solide pour anticiper les impacts d’un El Niño “ très fort ” et y répondre. Si WHH et ses partenaires sont déjà prêts à agir, l’ampleur et la gravité des impacts anticipés exigent que nous atteignions davantage de personnes à risque, que nous étendions notre soutien à d’autres zones à haut risque et que nous renforcions les mesures d’anticipation et de réponse rapide avant que les impacts ne s’aggravent et ne se transforment en crises humanitaires de plus grande ampleur. Des analyses approfondies des risques, ainsi que des plans d’urgence, des structures opérationnelles et des réseaux de partenaires locaux déjà établis, permettent à WHH et à ses partenaires
	d’agir rapidement à mesure que les risques et les besoins évoluent – afin de protéger les personnes, leurs moyens de subsistance et les biens essentiels.


	Une expertise éprouvée dans l’anticipation des risques et l’action
	WHH dispose d’une expertise pratique solide, éprouvée et bien développée dans l’utilisation des informations sur les risques et des prévisions afin d’orienter des actions anticipatoires adaptées au contexte local. Dans le cadre de plus de 20 activations d’actions anticipatoires couvrant aussi bien des aléas à évolution lente, tels que les sécheresses, que des aléas à évolution rapide, tels que les inondations et les cyclones tropicaux, nos équipes et nos partenaires ont mis en œuvre des mesures anticipatoires même lorsque la fenêtre d’opportunité pour agir était étroite. Ensemble, ces expériences ont permis de constituer une solide expérience opérationnelle, qui peut être mise à profit et déployée à plus grande échelle à mesure que les risques augmentent.

	Identifier les lacunes
	WHH a investi dans les travaux préparatoires nécessaires pour garantir que les financements supplémentaires bénéficient aux personnes et aux zones qui en ont le plus besoin. Des analyses approfondies des risques et une cartographie des parties prenantes nous
	permettent d’identifier les zones à haut risque, les populations à risque ainsi que les lacunes dans les capacités existantes d’anticipation et de réponse. Cela permet à WHH de compléter les efforts existants et d’orienter des ressources supplémentaires vers les zones et les populations qui sont exposées à des risques élevés, mais qui ne sont pas suffisamment couvertes par les mécanismes existants.

	Un ancrage local
	WHH associe des structures opérationnelles établies et des relations de longue date avec des organisations nationales de la société civile à l’expérience et aux systèmes nécessaires pour intervenir à grande échelle. Cette présence locale permet de concevoir et de mettre en œuvre des actions anticipatoires et d’urgence avec des partenaires qui comprennent les risques, les vulnérabilités, les capacités et le contexte opérationnel au niveau local.
	Financer WHH, c’est investir dans une aide qui ne part pas de zéro. Les structures, les partenariats, les connaissances sur les risques et l’expertise opérationnelle sont déjà en place.
	Ce qui est nécessaire maintenant, c’est un financement permettant de déployer ces capacités à plus grande échelle avant que les impacts prévus d’El Niño ne se matérialisent.


	PORTÉE ET APPROCHE DE SÉLECTION
	Programme mondial El Niño
	WHH appelle les bailleurs de fonds institutionnels, les fondations et les partenaires privés à établir conjointement un Programme mondial El Niño doté de 11 millions d’euros. Les contributions à ce programme permettront d’agir en temps utile dans différents pays, en déployant les ressources là où les risques sont les plus élevés, les besoins les plus importants et où WHH et ses partenaires sont les mieux placés pour avoir un impact.
	Notre Programme mondial El Niño couvre onze pays dans plusieurs régions, permettant à WHH et à ses partenaires d’intensifier les mesures d’anticipation et de réponse rapide, tout en conservant la flexibilité nécessaire pour orienter les ressources là où elles peuvent avoir le plus grand impact. Les financements seront priorisés en fonction de l’évolution des prévisions et des risques, des besoins humanitaires, des capacités existantes et du potentiel de prévention ou de réduction des impacts négatifs.
	Nous visons à atteindre jusqu’à un million de personnes supplémentaires, notamment dans des zones qui bénéficient d’une attention internationale moindre malgré des niveaux élevés de risque et de vulnérabilité, telles que la région du Karamoja en Ouganda et le Sahel.
	En investissant dès maintenant, les bailleurs de fonds peuvent soutenir WHH afin de protéger les vies et les moyens de subsistance avant que les impacts ne se matérialisent – réduisant ainsi l’ampleur et la gravité des futurs besoins humanitaires et évitant des coûts humains et financiers nettement plus élevés dans le cas d’une action tardive.
	WHH intervient dans 37 pays à travers le monde. Cet appel se concentre sur onze pays où l’exposition prévue et le calendrier saisonnier coïncident avec une forte vulnérabilité humanitaire, d’importants déficits de financement et un potentiel réaliste pour WHH et ses partenaires d’intensifier leurs activités. Leur inclusion ne signifie pas que les impacts sont certains ou uniformes ; les priorités seront réexaminées à mesure que les prévisions et les conditions observées évoluent. [4]
	La portée de cet appel n’est ni exhaustive ni statique et ne prévoit pas d’allocations fixes par région ou par pays.
	Les priorités géographiques et les ressources disponibles seront ajustées à mesure que les conditions évoluent, en tenant compte de la gravité et du calendrier des besoins, du potentiel de prévention ou de réduction des impacts grâce à une action menée en temps utile, de la faisabilité opérationnelle, de la couverture assurée par d’autres sources de financement de WHH et par d’autres acteurs, ainsi que des exigences des bailleurs de fonds. Cette flexibilité permettra d’orienter le soutien là où les besoins sont les plus importants et où WHH peut apporter la plus grande valeur ajoutée.

	Les pays prioritaires à haut risque sont répartis dans les régions suivantes :
	Afrique de l’Est : Ouganda,
	Afrique australe : Madagascar, Malawi, Zimbabwe,
	Sahel : Burkina Faso, Mali, Niger,
	Asie du Sud : Pakistan, Myanmar, Bangladesh
	Caraïbes : Haïti.

	Figure 1. Couverture actuelle de l’appel du Programme mondial El Niño de WHH (onze pays)

	EL NIÑO COMME
	MULTIPLICATEUR DE RISQUES : PERSPECTIVES HUMANITAIRES ET POPULATIONS À RISQUE
	L’El Niño de 2026 ne constitue pas une situation d’urgence unique et uniforme dont l’évolution et les impacts seraient entièrement connus. Il s’agit d’un phénomène climatique mondial dont les effets varieront selon les régions et dans le temps, amplifiant les vulnérabilités existantes et les besoins humanitaires là où les aléas climatiques se conjuguent aux conflits, aux déplacements de population, à l’insécurité alimentaire, à la fragilisation des moyens de subsistance et aux pressions économiques. Ces risques apparaissent dans un contexte marqué par l’accélération de la crise climatique, de multiples conflits prolongés et une pression croissante sur le financement humanitaire, limitant davantage la capacité des ménages, des gouvernements et des acteurs humanitaires à absorber des chocs supplémentaires. Les effets varieront selon les régions, mais
	comprendront globalement une augmentation de la sécheresse et de la chaleur dans de nombreuses zones agricoles tropicales et subtropicales, ainsi qu’un risque accru d’inondations et de tempêtes dans d’autres régions.
	En Afrique de l’Est, les bureaux pays de WHH et ses partenaires suivent la situation et répondent déjà aux premiers impacts, notamment aux périodes de sécheresse, à l’irrégularité des précipitations, à la dégradation des pâturages ainsi qu’aux pressions exercées sur le bétail et les ressources en eau. Ces facteurs aggravent encore la sécurité alimentaire et la situation nutritionnelle dans une région où de nombreuses personnes vivent déjà dans des conditions extrêmement difficiles.
	Dans le Karamoja, en Ouganda, la gravité du choc actuel est déjà manifeste : entre avril et juillet 2026, les déficits pluviométriques ont entraîné des valeurs de l’indice standardisé des précipitations comprises entre –1,5 et –2,0 dans la majeure partie de la région, indiquant des conditions de sécheresse sévère. Près de 90 % des ménages ont enregistré des récoltes moins importantes en 2026 qu’en 2025, nombre d’entre eux ayant subi une perte totale de leurs récoltes, tandis que 47 %

	ont déjà épuisé leurs stocks alimentaires, à un moment où les prix des denrées alimentaires de base sont supérieurs de 15 à 25 % à ceux de 2025. En conséquence, environ 679 000 personnes devraient être confrontées à des niveaux de crise d’insécurité alimentaire aiguë ou plus graves (phase 3+ de l’IPC) dans le Karamoja jusqu’en février 2027, dont plus de 110 000 personnes qui devraient être confrontées à des niveaux critiques nécessitant des mesures d’urgence(phase 4 de l’IPC).[5]
	Dans le même temps, la période d’octobre à décembre 2026 devrait entraîner un risque accru de fortes précipitations, d’inondations et de tempêtes dans certaines parties de la région. La combinaison des impacts liés à la sécheresse observés à la mi-2026, suivis de conditions plus humides que la normale entre octobre et décembre, crée un risque de chocs cumulés, car après une période de sécheresse prolongée, de fortes précipitations peuvent provoquer des crues soudaines et endommager davantage les cultures, le cheptel, les infrastructures et les moyens de subsistance ruraux.
	Parallèlement, l’Afrique australe devrait connaître une saison plus sèche et plus chaude d’octobre 2026 à mars 2027, menaçant les cultures pluviales, le bétail, les ressources en eau et les stocks alimentaires des ménages. Madagascar, le Malawi et le Zimbabwe sont exposés à des risques importants, en particulier dans les zones qui se remettent encore de chocs antérieurs, notamment de la grave sécheresse liée à El Niño en 2023/2024, ainsi que d’inondations, de cyclones, de conflits et de pressions économiques plus récents.
	À Madagascar, par exemple, les équipes de WHH ont constaté que d’importants déficits pluviométriques avaient déjà réduit la production agricole dans le sud, tandis que de récents cyclones avaient endommagé les cultures, les infrastructures, les activités de pêche et le bétail. Entre octobre 2025 et avril 2026, les précipitations dans certaines
	parties du sud se situaient entre 1,5 et 2 écarts-types en dessous de la moyenne,
	certaines zones agricoles ayant connu l’une des deux saisons les plus sèches jamais enregistrées. Dans le sud-ouest, la production de maïs a diminué d’environ 50 à 90 %, tandis que la production de niébé a reculé d’environ 25 %.[6]
	El Niño devrait désormais retarder la prochaine saison des pluies, limitant davantage l’établissement des cultures et augmentant les risques d’insécurité alimentaire. Environ 3,72 millions de personnes devraient être confrontées à des niveaux de crise d’insécurité alimentaire aiguë ou plus graves (phase 3+ de l’IPC), dont près de 426 000 personnes qui devraient être confrontées à des niveaux critiques nécessitant des mesures d’urgence (phase 4 de l’IPC).[7]
	Dans l’ensemble du Sahel, des précipitations irrégulières ou inférieures à la moyenne pourraient entraîner des déficits hydriques pour les cultures, dégrader la végétation, détériorer l’état corporel du bétail et réduire la production laitière, avec de graves conséquences sur les moyens de subsistance et la sécurité alimentaire. Les équipes de WHH au Burkina Faso mettent en garde contre le fait qu’une baisse potentielle de 20 à 30 % de la production de maïs, de mil et de sorgho pourrait entraîner une forte hausse des prix des céréales et aggraver davantage les besoins en matière de sécurité alimentaire déjà critiques, alors qu’à l’heure actuelle, jusqu’à 1,99 million de personnes ont actuellement besoin d’une aide alimentaire.[8]
	En Asie du Sud, la chaleur et des précipitations inférieures à la moyenne dans certaines parties de la région, avec un impact particulièrement marqué dans le bassin de l’Indus, menacent les cultures, l’irrigation et l’accès à l’eau. Au Pakistan, des précipitations inférieures à la moyenne devraient réduire les récoltes actuelles et les revenus agricoles, tandis que les faibles stocks alimentaires issus de la récolte précédente et les prix élevés des denrées alimentaires limitent encore davantage l’accès à l’alimentation.
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	À mesure que les stocks s’épuisent, les ménages pauvres devraient réduire le nombre de repas et diminuer les dépenses essentielles consacrées à la santé et à l’éducation. Selon les projections, 6,7 millions de personnes devraient être confrontées à des niveaux de crise d’insécurité alimentaire ou plus graves (phase 3+ de l’IPC), dont 570.000 à des niveaux d’urgence (phase 4 de l’IPC).[9]
	Parallèlement, le bureau pays de WHH au Pakistan met en garde contre un risque accru de crues soudaines, liées à des précipitations intenses et localisées ou à une fonte accélérée des glaciers et de la neige dans les régions du nord, qui pourraient avoir des conséquences dévastatrices pour les communautés et les infrastructures, comme cela a été observé récemment au Népal.
	En Amérique centrale et dans les Caraïbes, la sécheresse et les retards dans les semis menacent l’agriculture, tandis que le réchauffement des mers et les modifications des phénomènes de remontée d’eaux profondes mettent en péril la pêche et les moyens de subsistance des communautés côtières.
	En outre, la combinaison de conditions plus sèches et plus chaudes que la normale devrait entraîner des vagues de chaleur, des incendies de forêt, des pénuries d’eau ainsi que des maladies à transmission vectorielle et hydrique. En Haïti, El Niño accentue les pressions climatiques dans un contexte de crise de sécurité alimentaire déjà grave, avec 5,83 millions de personnes (52 % de la population) confrontées à des niveaux de crise d’insécurité alimentaire ou plus graves (phase 3+ de l’IPC), dont près de 1,9 million à des niveaux d’urgence (phase 4 de l’IPC).[10] En juillet, les déficits pluviométriques ont atteint 100 à 200 mm dans une grande partie des régions de l’Artibonite et du Centre. Les régions de l’ouest sont confrontées à une probabilité de 40 à 50 % de précipitations inférieures à la normale et à une probabilité de 60 à 70 % de températures supérieures à la normale jusqu’en novembre, menaçant davantage les cultures, les ressources en eau et les moyens de subsistance.[11]

	Des températures mondiales exceptionnellement élevées et le développement d’un dipôle positif de l’océan Indien sont susceptibles d’amplifier ces phénomènes extrêmes.[12]
	El Niño agit donc comme un multiplicateur de risques :

	POURQUOI AGIR MAINTENANT ?
	La fenêtre d’opportunité pour se préparer aux conséquences humanitaires d’El Niño et y répondre est ouverte dès maintenant – même si elle varie selon les régions.
	précipitations et d’inondations. Dans d’autres pays, comme le Myanmar, WHH intervient actuellement en réponse à des inondations hors saison. Dans de nombreux autres pays, les semaines et les mois à venir offrent un délai d’anticipation crucial avant les prochaines saisons agricoles et les périodes à risque.
	En Afrique de l’Est, il est nécessaire de renforcer la préparation en amont de la petite saison des pluies d’octobre à décembre. Les bureaux de WHH et ses partenaires dans la région sont en état d’alerte élevé compte tenu du risque accru de précipitations intenses et persistantes, d’inondations et de glissements de terrain, et sont donc prêts à activer des mesures de préparation afin de permettre une intervention en temps utile. Celles-ci comprennent la surveillance des bassins fluviaux et des inondations, l’identification des zones exposées aux inondations et aux glissements de terrain, la mise en place de dispositifs d’évacuation et d’action anticipatoire, des mesures de drainage ainsi qu’une communication claire des prévisions et des alertes aux communautés à risque.
	En Afrique australe, la priorité est de se préparer dès maintenant à la saison agricole d’octobre 2026 à mars 2027, en surveillant étroitement tout retard ou échec du début de la saison des pluies ainsi que les périodes de sécheresse en début de saison, afin de prendre des décisions relatives aux semis, au bétail et à la gestion de l’eau. Parallèlement, les équipes pays de WHH dans l’ensemble de la région surveillent également de près les risques d’inondations et de cyclones, les zones prioritaires et les actions à mettre en œuvre pour chaque aléa ayant été préalablement identifiées afin de pouvoir être déployées à mesure que les risques évoluent.


	Le coût de l’attente est élevé.
	Une fois que les récoltes ont échoué, que l’état du bétail s’est détérioré, que les ressources en eau sont épuisées ou que les ménages ont été contraints de vendre leurs actifs productifs ou de quitter leur foyer, la
	phase de récupération s’en trouve ainsi prolongée, plus complexe et plus coûteux. Une action menée en temps utile peut protéger les vies et les moyens de subsistance, limiter les pertes irréversibles et contribuer à éviter que le choc climatique en cours ne se transforme en une crise plus profonde de sécurité alimentaire et de déplacement en 2027.
	WHH est particulièrement bien placée pour agir dans le cadre de ces différentes fenêtres d’intervention :
	Nos programmes pays et nos partenaires locaux allient une présence opérationnelle de longue date, des programmes de réduction des risques de catastrophe tenant compte des risques climatiques et une connaissance approfondie des communautés à risque.
	Dans plusieurs pays, les plans d’action anticipatoire (AAP) existants définissent à l’avance les seuils de déclenchement et les dispositifs, ainsi que les actions anticipatoires convenues en amont, tandis que la révision continue des plans de préparation et de réponse aux situations d’urgence renforce la préparation globale et permet de mettre en œuvre efficacement des mesures anticipatoires et d’urgence.
	Les programmes, partenariats, évaluations et structures de coordination existants constituent une plateforme opérationnelle à partir de laquelle une aide supplémentaire peut être déployée à plus grande échelle sans délai de préparation important.
	Pour aller plus loin (en anglais):

	BESOINS DE FINANCEMENT ET ACTIVATION DU PROGRAMME
	Aucun montant minimum. Aucun délai. Il n’existe aucun seuil minimum de financement : les contributions, quel que soit leur montant, permettent une action immédiate. Chaque euro reçu est directement affecté aux activités – du premier versement jusqu’à la phase finale du programme.
	Prise de décision rapide et fondée sur des données probantes.
	Nous ne partons pas de zéro.
	C’est pourquoi nous avons besoin que nos différents partenaires unissent leurs efforts pour combler ce déficit.

	Par cet appel, nous sollicitons des contributions afin de financer les efforts mondiaux de WHH et de ses partenaires face à El Niño.
	Nous recherchons des financements flexibles ou affectés et souhaitons rejoindre des partenariats et des réseaux stratégiques visant à renforcer l’action anticipatoire et la réponse rapide afin de soutenir les populations les plus durement touchées par le changement climatique et les effets associés à El Niño.
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